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va lancer une étude et un diagnostic pour sa moderva lancer une étude et un diagnostic pour sa moder--
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s’achemine vers le retrait du registre de commerces’achemine vers le retrait du registre de commerce
par simple manipulation sur internet.par simple manipulation sur internet.
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PatinagePatinage
Lu cette phrase qui ne parle pas de patinage

artistique dans El Watan : «L’Algérie avance et
recule en même temps.» Elle est de la sympa-
thique chanteuse Souad Massi. J’avoue que cette
figure m’a posé un problème métaphysique et
physique en même temps. Comment, dans le
même mouvement, peut-on avancer et reculer ?
J’ai beau essayer, pas moyen de trouver la solu-
tion. Je m’en suis remis alors à la prophétie de
nos bons vieux receveurs de la RSTA des temps
jadis qui criaient : «Avancez vers l’arrière» et
même «Reculez vers l’avant». Ah si nous les
avions écoutés !

Je suppose que Souad Massi voulait dire que
nous faisions un pas en avant et deux pas en
arrière ou alors un centimètre en avant et
quelques dizaines de kilomètres en arrière. C’est
une forme comme une autre de patinage.

A. T.
arisetouffan@yahoo.frarisetouffan@yahoo.fr
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Un jour, un sondage

Oui : 
10,9%

Non :
86,6%

S. Opinion :
2,5%

Etes-vous d’accord avec la réduction
de la durée des examens du baccalauréat

à 3 jours ?

Résultat sondage

Pensez-vous que le retour du crédit à la consommation va
atténuer l’impact de la crise économique sur les Algériens ?

NON Sans opinionOUI

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

ERISCOOPERISCOOP

Registre de commerce
par internet

La peur de Nouri
A en croire des sources crédibles, l’en-

semble des sociétés de distribution d’eau
auraient préconisé d’entamer un

programme de «rationalisa-
tion» de la distribution d’eau

potable afin de faire face à la
sécheresse. Ce à quoi

Abdelouahab Nouri, le
ministre du secteur, se serait

opposé catégorique-
ment de peur d’at-
tiser le méconten-
tement populaire.

La note de Bedoui
Le ministre de l’Intérieur aurait, à en croire

des sources concordantes, décidé de mettre
fin à l’usage abusif des gyrophares et autres
sirènes.

C’est ainsi que, outre le
retrait des autorisations
accordées à des indus
bénéficiaires, une note de
Noureddine Bedoui deman-
de aux différents ser-
vices de sécurité
d’instruire leurs élé-
ments de ne pas
banaliser l’usage
de ces moyens.

SOIT DIT EN  PASSANTSOIT DIT  EN  PASSANT

I l y a des jours comme ça, que l’on trou-
ve exécrables juste parce que, dès le
matin, en sortant de chez soi, les

choses s’enchaînent dans une ambiance
qui ne nous emballe pas. Exemple ! Dans
les escaliers, vous commencez par croiser
le regard de quelqu’un qui a oublié de faire
sa toilette, puis vous vous faites à moitié
renverser par un autre qui, lui, a oublié de
vous regarder. Un peu plus bas, un troisiè-
me, un gobelet à la main, hurle après quel-
qu’un d’autre au bout du fil. Rien ne le gêne
! Il fait comme s’il était chez lui ! La rue lui
appartient. Dans les parages, personne ne
proteste parce que, sans doute, tous font
pareil. Des gens comme lui, vous en ren-

contrez  dans le métro, dans le taxi, dans le
bus, dans une salle d’attente de médecin…
Ils racontent leur vie et prennent des nou-
velles les uns des autres, à haute voix,
comme s’ils étaient seuls au monde, tout en
sachant pertinemment qu’ils ne le sont pas.
Vous hallucinez devant le spectacle, mais
gardez votre sang-froid  parce que quelque
part, au fond de vous, une petite voix vous
souffle que ce n’est pas fini. Lorsque vous
arrivez enfin au marché où vous admettez,
impuissant, que les prix qui ont augmenté,
sans raison, n’ont pas l’intention de bais-
ser, vous y retrouvez ce si peu sympathique
marchand de tomates qui vend parfois,
aussi, de la laitue. Pour celui qui n’y regar-

de pas de près, les prix proposés sont
séduisants. Ses prix sont moins élevés que
ceux de ses voisins, mais vous en devinez
vite la raison ! Il est surtout presque adossé
à une décharge dont la puanteur vous
donne la nausée. Face à lui, des jeunes van-
tent les qualités de fromages exposés à l’air
libre au vu et au su d’inspecteurs de l’hy-
giène en vadrouille. Mais il faut croire que
les gens aiment, puisqu’ils achètent. A la
sortie du marché, des baguettes de pain
sont entassées dans des corbeilles pas très
nettes, posées à même le sol. Elles coûtent
deux fois plus cher que celles du boulanger
? Aucun problème ! Le vendeur n’a pas
d’inquiétude à se faire. Il va tout écouler. A

la seule idée qu’il a pu se fourrer le doigt
dans le nez juste avant de vous servir, vous
renoncez  à vous alimenter. Bon appétit
quand  même ! J’essaierai de faire mieux la
prochaine fois !

M. B.

Alger la blanche !
Par Malika Boussouf

malikaboussouf@yahoo.fr


